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CAUSONS DU CONCOURS vaincre si vous savez la manier, et vous le 
pouvez.

Ainsi que vous le savez, le concours bat 
son plein, dans un mois même il sera termine; 
alors serait-il à propos de 
quelle part prend votre cercle dans cette ému­
lation de toutes les énergies sympathiques, de 
tous les vaillants qui ont à coeur la propaga­
tion de l'idée mutualiste, le succès de 
grande association et l’augmentation de l’ef­
fectif des groupes?

Quelles mesures a-t-on prises, dans votre 
cercle, pour qu’il figure honorablement lors 
de l'adjudication des récompenses? Avez-vous 
dans une assemblée régulière ni spéciale ex­
pliqué à tous vos confrères en quoi consistait 
le présent concours et avez-vous cherché à ré­
veiller les enthousiasmes endormis, à organi­
ser une méthode quelconque de recrutement?

M. J- W. Michaud est né à Saint-Barthéle- 
hy, comté de Berthier, le 2 août 1874. Après 
U cours d’études commerciales chez les RR. 
FF. Saint-Viateur, de sa paroisse natale, il fit 
ks débuts en qualité de comptable, dans le 
licil et populaire établissement Chanteloup, 
[lors sis au coin des rues Coté et Craig, et 
maintenant disparu.

Entrez donc résolument dans la mêlée, 
agréez tous les zèles, provoquez l’éclosion de 
toutes les bonnes volontés, stimulez toutes les 
ambitions légitimes; dites avec conviction que 
vous devez réussir et vous réussirez.

vous demander

L'EPARGNE POPULAIRE ET L'AL­
LIANCE NATIONALE

(Pour faire suite à la partie de l’article 
dans l’“Action Sociale”, 
hliée le mois dernier).

Le Canada français possède de nombreuses 
institutions de secours mutuels. Elles ne sont 
peut-être pas toutes parfaites, mais il 
chose certaine, c’est que dans leur ensemble 
elles valent incontestablement mieux au point 
de vue financier—que nous examinons dans le 
moment—que les institutions qui nous vien­
nent de l’étranger, quelles qu’elles soient. 
Nous avons des sociétés, des sociétés diocé­
saines, nous en avons d'autres d’un caractère 
national........................................

Référant à l'Alliance Nationale, l’article co- 
tinuc:

Fondée en 1803, elle est aujourd’hui la plus 
jeune société qui fait des opérations de ce 
genre dans la province de Québec. Elle a à 
peine quinze ans d'existence. Elle a été fon­
dée à une époque où les sociétés 
d’autres provinces ou états, commençaient à 
envahir la province de Québec et à attirer les 
nôtres dans les institutions cosmopolites et 
neutres. Elle a fait depuis cette époque des 
progrès considérables. C’est que son systè­
me répond bien aux besoins des populations 
ouvrières et favorise éminemment la petite 
épargne. Il suffit pour s’en convaincre d'é­
numérer les avantages qu’elle assure à ses 
membres Nous les résumons comme suit:

1. Indemnité hebdomadaire 
membres malades pendant toute la durée d’u­
ne maladie temporaire, jusqu’à concurrence de 
vingt semaines par année.

2. Le membre est-il frappé d’une infirmité 
ou maladie qui le rend invalide pour le reste de 
ses jours, il reçoit immédiatement la moitié 
du. montant de son certificat d’assurance 
ble au cas de décès.

3. Lorsque le sociétaire devient vieux, qu’il 
a atteint l’âge de soixante-dix ans, il peut re­
cevoir annuellement, sous forme de pension.
un dixième du montant de son certificat d’as- 1 
surance au décès.

4 Enfin, au décès du sociétaire, un capi­
tal-héritage est payé à ses enfants ou à sa 
veuve.

(>s différents avantages sont combinés de 1 
manière à accorder au sociétaire et aux siens 
la protection la plus efficace, en lui imposant
de modiques sacrifices. En effet, dans les

paru
que nous avons pu-

Lors des assemblées annuelles pour l’élec­
tion des officiers de! cercles, les officiers élus 
ou réélus, et autres membres ont dû exprimé 

leur cercle progresser da­
vantage. Vous avez tous applaudi à 
blés paroles, vous avez tous compris qu’il était 
possible de faire mieux que vous aviez fait 
jusqu’alors et vous avez extérieurement ou in­
térieurement pris la résolution d’accomplir 
quelque exploit cette année, 
temps est venu d'agir, ne le laissez pas échap­
per. Il ne reste peut-être que quarante ou 
trente jours avant l’heure finale, mais ces 
jours bien employés peuvent produire des ré­
sultats qui vous étonneront. Mettez-vous donc 
à l’oeuvre sans tarder.

leur désir 'e voir

Eh bien! le

nour venant
M JOSEPH WILFRID MICHAUD

Il quitta cette position pour accepter celle 
comptable en chef de la Western Loan & 

ust Co., Ltd., dont l’hon. A. W. O’Giivie 
lit président, et trois ans plus tard, il deve­
st 1 assistant-gérant de cette importante ins- 
lition. M. Michaud passa, ensuite, à la gé- 
hce de la Provident Trust Co., Ltd., puis 
Ua avec M. Arthur W. Wilks, la société 
curateurs de faillites et de comptables gé- 

raux, Wilks Si Michaud, si favorablement 
mute dans le monde du commerce et de la 
pnee.

Ne vous plaignez pas qu’il n’y r : 
à recruter dans votre arrondissement, 
moment où vous opposeriez cet 
vous pourriez probablement constater qu’un 
cercle frère, dans un milieu identique, fait des 
merveilles, ou même qu'à vos portes, une so­
ciété étrangère enrôlent plusieurs candidats. 
Dans un pays où la population croît constam­
ment où de nouvelles et plus nombreuses gé­
nérations remplacent sans cesse celles qui dis­
paraissent, on ne saurait avancer que le recru­
tement est impossible II peut être rendu 
plus difficile par la concurrence, voilà tout! 
Or la concurrence ne saurait lutter victorieu­
sement contre l’Alliance Nationale. Son sys- 

Délégué à la convention du conseil général ’'1,1 e a l'épreuve du temps, en quinze
l’Alliance Nationale, à Sherbrooke, en 1908, ann*,es d existence elle montre le r -us beau
ut élu membre de notre Bureau Exécutif et succas 1u’'l soit possible d’obtenir; elle occune
te nomination a rencontré IVipprobation T* p,*“ Prépondérante parmi les mutualis-
'érale, car peu de sociétaires ont plus de *?’ 80 ,dts et blen cotées; elle a une réputa-
es que ce distingué homme de finance, à °" sans. ,'Hh<': s°" P=^ démontre qu’elle 
■c partie de l’administration. "* "<,m,ms,rf<‘

a personne 
car au 

argument.

payée aux

M. Michaud possède un siège à la Bourse 
P mines de Montréal, il est président de la 
|ieté Saint-Jean-Baptiste, section Sacré- 

et président du cercle Sacré-Coeur No. 6 
notre association.

paya-

avec une sagesse et une clair- 
voyance dignes de tous éloges: enfin, 
tout: c’est une mutualité canadienne-française 
et catholique sans ambiguités. Chacune de ses 
raisons est une arme précieuse qui vous fera

Des applications de vinaigre enlèveront la 
nture des vitres.
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mente, un er.prit faible ou un ambitieux qui n'a 
pas réussi et vous êtes sûr de mettre la main 
sur un socialiste ou sur du bois pour en faire 
un...

LE SOCIALISMELadies temporaires, une caisse et des contribu­
tions spéciales, pour cette fin, pourvoient à 
l’indemnité payée. Ces maladies, parfois lon­
gues et pénibles, imposent des charges extra­
ordinaires à la famille en même temps qu’elle 
la prive des ressources provenant du travail 
de celui qui est son soutien. L’indemnité heb­
domadaire payée par la société lui permet 
dans une certaine mesure,—surtout si les soins 
du médecin ..ont donnés gratuitement, comme 
la chose se fait en certains cas—de subvenir à 
ses principaux besoins.

Quant aux autres avantages assurés par le 
certificat de dotation, ils sont admirablement 
bien ordonnés, pour procurer aux sociétaires 
de nombreux bienfaits, sans les surcharges de 
contributions onéreuses. En effet, le socié­
taire frappé d'invalidité absolue reçoit la moi­
tié du montant de son certificat. C’est qu'à 
la vérité dans l’état où il se trouve au lieu 
de pouvoir procurer à lui-même et aux siens, 
par un labeur de chaque jour, l’argent néces­
saire à leur subsistance, la maladie, l’infir­
mité ou l’invalidité l’ont rendu non seulement 
inutile, mais l'ont mis à la charge de la fa­
mille qu’il devait sustenter. La société, en lui 
versant la moitié du capital assuré sur sa vie, 
en vertu de son certificat de dotation, lui pro­
cure donc un secours des plus précieux.

Nous n’avons pas besoin d’insister pour 
faire voir le bienfait qui résulte pour un jeune 
ménage dont le chef est descendu dans la 
tombe, de la réception d’un capital-héritage, 
mais il ne faut pas perdre de vue, encore ici, 
qu’en règle générale cet avantage n’a pas re­
présenté pour le chef de famille des privations 
bien 'ourdes pendant la vie. Il lui a suffi pour 
cela de s’imposer un sacrifice de cinq à dix 
sous par jour. Et qui ne pourrait faire cette 
économie?

Enfin, la pension à soixante-dix ans est en­
core un grand bienfait. La société dit au vieux 
sociétaire : durant de longues années tu as fait 
des sacrifices pour assurer le bien-être de U 
famille, au cas où la mort t’aurait moissonné, 
avant que tes enfants fussent en état de pour­
voir à leurs besoin; aujourd’hui, ils ont gran­
di, ils sont en état de gagner leur vie, mais 
toi tu as vieilli, l’âge des infirmités est arri­
ve, tu n’es plus capable maintenant de gagner 
ton pain de chaque jour, ta main est impuis­
sante à utiliser l’outil que tu as pendant si 
longtemps manié avec courage, eh! bien, l'ar­
gent que tu as versé dans l’intention de proté­
ger tes enfants en bas âge, nous te le ren­
dons maintenant, à toi qui, aujourd’hui, est 
devenu faible.

Nous ne désirons pas insister plus long­
temps sur la série des avantages accordés par 
cette société, seulement, nous observons qu’el­
le accorde aux sociétaires qui se retirent après 
dix ans de sociétariat un certificat de partici­
pation acquise, ce qui correspond au titre de 
police acquittée émise par les compagnies 
d’assurance commerciales. Si nous nous ar­
rêtons un instant pour considérer dans leur 
ensemble les différents avantages que cette so­
ciété procure à ses membres, nous ne pou­
vons nous empêcher de constater qu’ils sont 
choisis d’une manière admirable au point de 
vue du développement de l'épargne populaire, 
de la prévoyance et de la protection des fa­
milles.
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Point de vue d’un auteur américain.

Un journal hebdomadaire des Etats-Unis, 
le "Pathfinder” a récemment ouvert scs colon­
nes aux socialistes pour leur permettre d’expo­
ser leurs théories et lorsque ces messieurs fu­
rent à bout, un économiste américain, M. 
Mark H. DaVis, résuma le débat et rendit son 
jugement. Voici, de cet intéressant article, 
quelques extraits dont nous recommandons la 
lecture à tous ceux qui aiment se renseigner 
sur les questions sociales:

Ayant lu patiemment tout ce que les so­
cialistes enthousiastes peuvent dire à l’appui 
de leur rêve séduisant, mais utopique, je suis 
prêt à faire l'examen de ce rêve, â la claire 
lumière du jour.

Quel est celui qui, durant son sommeil, 
alors que l’imagination voltige â son gré dans 
le domaine de la fantaisie, n’a pas fait de 
merveilleuse*) découvertes lesquelles, à son ré­
veil, ne lui sont plus apparues que comme 
des visions impraticables? C’est là le sort de 
tous les systèmes théoriques, tels que le so­
cialisme. Rien n’empêche d’admettre que la 
théorie est magnifique; il en est de même du 
projet de la paix universelle et de la proposi­
tion que tous les hommes sont égaux, mais 
tout cela est trop avancé pour nous, en cette 
période de l’existence humaine.

Nous devons nous diriger vers ces théories 
comme vers un idéal, mais en être de bon 
sens, il nous faut reconnaître qu’elles sont 
trop éloignées de nous pour que nous puis­
sions les atteindre maintenant.

Jésus-Christ a prêché la doctrine de rendre 
le bien pour le mal et il a donné l’exemple, 
mais nos amis les socialistes, tout en propo­
sant de grandes choses ne semblent pas, réel­
lement, être moins égoïstes, moins mercenai­
res, plus tolérants, plus altruistiques... Ils 
déclarent que le pays est vautré dans la fange 
du capitalisme et qu’eux-mêmes sont des es­
claves opprimés et cruellement trompés; ce­
pendant, ils restent ici et remplissent l'air de 
leurs lamentations au lieu de s’en aller à la 
Nouvelle-Zélande ou autres pays qu’ils nous 
disent être supérieurs à celui-ci.

Il y a plusieurs années, je rencontrai un 
charmant jeune homme; il était intelligent, 
resplendissant de santé et d’esprit, brillant 
causeur — et socialiste zélé! A l’entendre ex­
poser ses belles théories sociales on ne pou­
vait manquer de se laisser convaincre. Si de 
tels hommes peuvent embrasser le socialisme, 
me disais-je, je suis prêt, moi aussi à devenir 
un adepte. Peu de * temps après, ce jeune 
homme épousa une des plus gentilles petites 
femmes au monde; il l’avait complètement 
captivé par ses belles paroles et sa diction 
sans égale. Hélas! aussitôt marié, le charmant 
jeune homme vécut dans l’indolence et la pa­
resse, laissant à sa pauvre petite femme le soin 
de gagner la vie des deux. Avec tous ses ta­
lents, il lui était impossible de gagner sa vie, 
disait-il, parce que les conditions économiques 
du pays étaient incompatibles avec ses idées. 
Tant qu’il ne s’agissait que de faire de la théo­
rie, il était l’homme, mais pour travailler, nen- 
ni, il ne valait pas un bout de bois.

Tous les socialistes ne sont pas ainsi, mais 
c'est un type assez commun parmi eux. Choi­
sissez un visionnaire, un individu inexpéri-

Le socialisme signifie destruction de la fa­
mille; il tend à cette sorte '"indépendance des 
sexes qui conduit à l’amour libre ainsi qu'à 
l’abolition du mariage et de.la vie familiale...
H. G. Wells, un socialiste anglais, a publié 
récemment un livre dans lequel il prétend 
que l’amour libre est ce qu'il y a de mieux. 
Gorky, l’idole des socialistes russes, est venu 
aux Etats-Unis avec une femme qui n’était pas 
la sienne et il a dénoncé les Américains avec 
une extrême violence, parce qu'on lui a fait 
grise mine. Upton Sinclair, un des porte-pa I 
rôle socialistes les plus en vue, a chanté les 
louanges de l’amour libre et lancé une attaque I 
furibonde contre le mariage. La doctrine so- I 
cialiste a donc l’amoiy libre comme consé- I 
quence inévitable.

Le socialisme enseigne que l’individu ap I 
partient à la société et que les enfants sont la I 
propriété de l’Etat, tout comme le reste. Per I 
sonne ne peut donc posséder en propre, une I 
femme, des enfants, un coin de terre, des I 
marchandises, etc. Tous les socialistes ne I 
voudraient pas aller si loin mais il le faudra. I 
coûte que coûte.

En parole et sur le papier, le socialisme ré- I 
volutionnera le monde; il donnera tout le con- I 
fort et le luxe possible pour très peu de tra I 
vail; il débarrassera le coeur humain des pas I 
sions, de l’égoïsme et du vice; il créera quel I 
que chose de rien et en somme amènera l’âge I 
d’or. Quand on leur objecte que leurs théo I 
ries ont déjà été essayées voilà des milliers I 
d’années et qu’elles ont été trouvées défcc I 
tueuses en la plupart des cas, ils rétorquent I 

le socialisme est une idée tout à fait mu- Ique
derne dont on n’a jamais fait un essai sérieux 
et que c’cst à cela qu’il faut attribuer les in­
succès qui sont produits.

Il est impossible de convaincre un cher 
cheur de mouvement perpétuel, qu'il perd son 
temps et ses peines, il est aussi impossible de 
ramener un socialiste aux saines idées écono­
miques, car il est la victime d’une illusion fa> 
cinante qui exerce un charme puissant. Lais­
sons donc faire les socialistes, les dures le 
çons de l’expérience pourront seules les cor- ■gaspillage 
riger.

Cependant, il n’est pas absolument néces 
saire que les socialistes abandonnent leur chi­
mère. Le monde marche sans eux et il peut 
attendre qu’ils reviennent à leur sens quand 
cela leur plaira. C’est la majorité qui gouver 
ne et il n’y a pas d’apparence qu’ils arriveront 
jamais à une majorité aux Etats-Unis. Lc> 
récentes élections ont même fait voir qu’il" 
perdaient du terrain ou du moins qu’ils se 
maintenaient avec peine dans leurs positions 
Il n’y a donc pas lieu d'espérer que le socia 
lisme sera un jour en majorité, non. Il mourra 
de sa mort naturelle. Inutilq de le supprimer, 
il suffit de le faire se discuter, alors il s'en 
terre tout seul. Paix à ses cendres.
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Maintenant, est-ce que l’idée du socialism* 
Quand on ditest nouvelle ou ancienne? 

qu’elle est nouvelle, tout aussitôt l’un des 
adeptes nous dit qu’elle est ancienne et la 
preuve c’est que le service postal, les écoles 
publiques, les chemins publics, etc., sont de" 
théories socialistes essayées, éprouvées et ju 
gées bonnes. D'autre part, si on dit qu’elle
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(A suivre)
L. J. D. P.
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en faire
«I aeciennt', un autre se nm.itrc et déclare 
que le socialisme n’est pas vieux, qu'il a été 
proposé pour la première fois par Karl Max, il 
n'y a que quarante ans. Les socialistes ont 
une manière spéciale de citer tout ce qui ap­
puie leurs théories et de rejeter prestement 
tout ce qui peut leur nuire. Cela est habile 
su point de vue de la discussion, mais

donne le droit de dire la vente aux hommes dentée. Ailleurs, les eaux ont remanié ces 
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en rencontre au-LE SOL ET LA FORET DES LAU- 
RENTIDES peut

donc partager ce sol en deux classes: le sol 
morainique et lï sol d'alluvion.

Dan, le numéro de janvier du "Bulletin de En général, le premier est loin de valoir 
la Société de Géographie de Québec,” Mon- le second. 11 est beaucoup plus rocheux, de

ont seigneur L. Laflatnme a publié une étude sur composition plus irrégulière, plus capricieuse
nom les Laurentides, "lèvre méridionale du bou- Lorsqu'on le défriche, on trouve une terre qui

cher canadien", suivant l’expression de l’au- grâce à l’humus que les siècles 
leur, c’est-à-dire partie intégrante de l’im­
mense plateau rocheux qui a été "comme le 
centre de développement du continent améri-

cèdé n'empéche pas les gens avertis de voir 
qu’il y a quelque chose de défectueux dans 
leur système.

En réalité, les principes du socialisme 
le même âge que l’humanité, quoique le 
soit moderne. Bien des gens trompés, par la 
nouveauté du terme ont accepté l'idée 
étant neuve et pleine de promesses, alors qu’il 
n’y a pas un article du

y ont accu­
mulé, grâce aux cendres du défrichement, don­
nera peut-être de bonnes récoltes pendant dix 
ou quinze ans. Mais, une fois cette provision 
d engrais naturel épuisée, le ruissellement su­
perficiel la lavera bien vite, emportant le plus 
riche, l’argile, et laissant en place le sable ou 
le gravier. Ce sera la disette pour le colon, à 
moins qu’il ne fasse un large emploi d’engrais 
artificiels, ce qui serait assez dispendieux. Et 
si de plus, par suite d’un calcul inconsidéré, 
il a épuisé la provision de bois d’oeuvre ou 
de feu qui recouvrait primitivement 
la ruine sera menaçante.

comme

programme socialiste 
qui n’ait été proposé il y a longtemps et es­
sayé en bien des cas. Quelques-uns d’entre- Nous ne pouvons que recommander à 
eux, tels que les écoles publiques, le service lecteurs de se procurer cette belle étude où se
postal, etc., ont été reconnus pratiques et ont trouve résumée de façon si claire et si at-
été conservés, mais les autres n’ayant pu trayante l'histoire de la formation de nos Lau-
fonctionner, on les a rejetés. Les sauvages rentides. 
vivaient sous le régime socialiste. Ils ne re­
connaissaient pas le capital privé ou la pro­
priété. L’içdividu était le serviteur de la tri-

lividu ap 
ts sont la 
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Cette brève analyse de quelques pages, 
ferme toutes les conclusions de moult 
volumes d’études.

opre, une 
erre, des 
ilistes ne
le faudra. ■ bu' lcl dépouille» étaient séparées également, 

H en un mot, la propriété était
sa terre, 

Il sera probable­
ment obligé d’aller chercher fortune sur d'au­
tres lots. Aussi est-ce un fait d’observation 
que quelques-uns de nos compatriotes passent 
leur vie à “ouvrir des terres”.

Nous nous contenterons pour aujourd hui 
de citer les conclusions de Monseigneur C. 
Laflamme, sur les “forêts et le sol” des Lau­
rentides, car elles sont d’une importance 
sidérable et il y a nécessité de les vulgariser, 
de les mettre sous les 
nombre possible de lecteurs.

“A l’heure présente, une verte forêt en re­
couvre presque toute la surface: elle constitue 
le plus clair de notre richesse nationale. Elle 
peut et elle doit durer toujours du moment 
qu’on en prendra le soin voulu. Evidemment, 
les essences forestières, leur densité, varient 
d’un endroit à l’autre. On en aura une excel­
lente idée en consultant la carte forestière du 
Canada, publiée récemment par le gouverne­
ment fédéral. La province de Québec y est 
partagée en quatre zones. D’abord, au sud- 
est, la partie maintenant défrichée. Au nord 
de celle-ci, une large bande appelée forêt “mé­
ridionale”: c’est

commune.
| Unc étude de la marche de la civilisation 
! révèle le fait que l’humanité 
travaillé à s’éloigner de cette idée de la pos­
session commune et le progrès d’une 

! mesure au développement de l’individualisme 
I et de la propriété particulière.

ilisme ré- | 
ut le con-
u de tra 

i de» pas
•era quel­
le ra l’âge 
urs théo 
s milliers

étorquent 
i fait mu­
ai sérieux

a constamment
Il n'est que

yeux du plus grand juste d’ajouter que, trop souvent, l’inconduite 
ou les accidents les y contraignent pour une 
large part.

Le sol d’alluvion, au contraire, localisé, 
nous 1 avons dit, dans le voisinage 

des lacs ou le long des rivières, a une valeur 
bien plus grande. C’est un sol profond, ana­
logue à celui de la grande plaine du Saint- 
Laurent. Sa composition générale est beau­
coup plus riche; il est éminemment propre à 
1 agriculture, et, avec des soins intelligents, il 
pourra produire indéfiniment d’excellentes ré­
coltes.

Dans un récent rapport dt gouvernement 
américain, il est dit qu’on ne peut espérer que 
les Indiens feront beaucoup de progrès 
que le sens de la propriété particulière 
pas en honneur parmi eux.

comme
tant

Tous ceux qui ont essayé de posséder 
quelque chose en commun avec d’autres sa­
vent combien cet état est peu satisfaisant. Le

■ désir pour la propriété privée est un des plus
■ profonds et des plus lointains qui
■ trent chez les races supérieures. Et la rai-
■ son de cclâ, c’est que la propriété privée en-
■ courage à prendre soin de ce que l’on pos- 
■sède et à l’augmenter, alors que la commu- 
■nauté de la propriété provoque b perte, le 
■gaspillage et tue l’ambition.

un cher-
perd son 

ossible de 
es éconu- 
usion fa-

dures le 
$ les cor­

se rencon-
Doit-on conclure de là qu’il faille condam­

ner absolument le défrichement des parties 
notre réserve forestière la morainiques? Non pas. Les moraines peuvent 

plus riche. Puis vient toujours en gagnant constituer d’assez bonnes terres, 
le nord une autre bande très étendue, 
verte de ce que la carte appelle “la forêt den­
se"; c’èst par excellence l’habitat de l’épinette 
et des autres bois de pulpe. Enfin, tout à fait 
au nord, la forêt “septentrionale”, assez mal 
connue. On la croit plutôt maigre, dans 
ensemble, et sans grande valeur commerciale.

Une autre carte, publiée elle aussi par le 
gouvernement fédéral, complète merveilleuse­
ment la première. Elle nous donne les limites 
septentrionales de chacune de nos grandes es­
sences forestières.

Mais elles
exigent un mode de défrichement et de cul­
ture à part. L’exploitation en sera . toujours 
moins avantageuse et on ne saurait en atten­
dre les mêmes résultats que ceux des sols 
d alluvion. Il y a là des conditions spéciales 
qui demandent à être examinées et jugées par 
des hommes de l’art.

LE MARIAGE
leur chi 

et il peut 
:ns quaivI 
li gouver 
arriveront 
rnis. Lc< 
roir qu'il1' 
qu’ils sc 
positions, 
le socia 

11 mourra 
lupprimer. 
rs il s’e»

La femme a besoin d’appui! La femme est 
tomme la feuille sans tronc de même que 
homme seul est comme l’arbre sans feuille.

Une épouse! unc mère! deux mots magi- 
|ues qui renferment pour l’homme la source 
le la plus douce et de la plus pure félicité.
I Les femmes vont plus loin

Dans tous lest cas, on peut se demander
s’il serait de bonne politique de diriger la co­
lonisation du côté de ces surfaces qui, de leur 
nature, sont tout au plus à demi fertiles, étant 

, t •. • • . î.. e 1qui nous fa,t donné W d’autres dans le voisinage offri-
vo.r que ,a ,orct dite m=r,d,onale renferme à raient plu, de garanties au point de vue de 
peu près tous no, bois de commerce; que la l’agriculture. Pourquoi plutôt 
foret dense est surtout riche en épinettes, sa­
pins, et peupliers; enfin, que dans b forêt 
septentrionale, on ne trouve guère que l’épi­
nette et le tremble.

Voilà, en deux mots, ce qui concerne les 
forêts qui recouvrent cette partie du bouclier 
canadien qui nous appartient.

Veut-on de plus apprécier b valeur agri­
cole du sol, qu’on rencontre dans les Lauten- 
tides; ce que nous avons dit plus haut relati­
vement à son origine géologique, est suffisant 
pour nous édifier sur ce point. C’est un sol 
d’origine essentiellement gbeiaire. Dans la 
plupart des cas, les débris morainiques

en amour que 
i plupart des hommes, mais les hommes 
emportent sur elles en amitié.
I Créer k jour c’est créer 1a famille, l’âme 
P foyer est douce et bienfaisante à ceux qui 
P gardent l’amour et le respect.
I Dans un mariage mal assorti, il 
|e le dissentiment s’arrête à l’indifférence.
I I-e mariage est une pièce à deux person- 
lge> dont chacun n’étudie qu’un rôle: celui 
I l'autre.

ne pas y bisser 
pousser les forêts qui les recouvrent? La valeur 
des bois augmente tous les jours. Et 
que cette augmentation se continue, ou même 
que cette valeur se maintienne, on peut affir­
mer que ces forêts donneront plus de profit 1 
à 1a province que les récoltes qu’on pourrait 
retirer du sol, surtout dix à quinze ans après 
le défrichement. Mais cela suppose naturelle­
ment qu’on conserve ces futaies avec un soin 
jaloux, qu’on les exploite d’une manière scien­
tifique et rationnelle, de façon à en assurer la 
perpétuité.

"Le Soleil”.

pour peu

est rare
socialism»
I on dit 

l’un des 
me et la 
les écoles 

, sont des 
ées et ju- 
dit qu’elle

U faut former de bonne heure les enfants 
vr e fermeté et une simplicité d’esprit qui 
f* dro*t au fait et s’attache à la réalité des

C. LAFLAMME.
Prêtre.

•e». «ont

: • T



m

#

4 L’ALLIANCE NATIONALE

LA PRESSE romance Rationale Nouveau Bureau de Réception
H. I*. OUTREMONT, No 280 institué I, ll 

JO décembre 1908 à St-Vialeur d'Outremont I Dion, 
comté d Hochelaga, Chs Duquette, I. C. et lut suivi

pusique. 
Lrcle No 

est pu hi 
lallation 
nee qui i 
f plus gr 
Olle-ci 
E., assis 
ait comr

adressa 
on auLa presse est tine puissance formidable: PunufiE par

niais tout comme les langues d'Europe, c’est T a *.la meilleure et la pire des choses qui soit au L S°CIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS
monde: la meilleure, en effet, si l’on s’en sert “L’ALLIANCE NATIONALE”
pour faire le bien; la pire au contraire, si l’on .
s en sert pour faire le mal. A MONTREAL

organisé par le Dr. J. L. Leprohon.
Comité de Surveillance: Jos Lamoureux, pré 

sident; L. E. Gauthier et G. A. Mouette. 
Percepteur, Rév. O. Charbonneau.
Médecin: J. E. Laberge.

7 Peace d Armes B. P. Boite 2172Or, jusqu’à présent, nous autres catholiques 
avons laissé nos ennemi s disposer de cette
puissance formidable. Chaque jour des mil- _____
lions de feuilles empoisonnées, sans compter OFFICIERS GENERAUX
les livres et les brochures, sortent des presses s- G. Mgr P, BRUCHESI, . . P,é ident Honoraire
perfectionnées; chaque jour ces feuilles pénè- M. Ch.n, G. GAUTHIER ......................... Aumônier
trent dans les villages les plus reculés; chaque Bureau Exécutif
jour elles redisent au peuple: "Ni DIEU! ni L* Anéne La»»ll<u r R
Maître! Jouissons pendant la vie, car la mort J<*. Conisnt, ..................
est l’éternel néant!” A. G. H. Béique MD,.".

Aussi le flot de l'impiété et de l'immoralité L 1 D*Po'rinéou 
nous envahit chaque jour davantage. Les dé- A.St-uyi, . '
sordres bouleversent la société; les crimes ont Théo. Cypihot M.D.,
quadruplé depuis vingt ans et les prisons sont g r,5'R.................
pleines; les suicides atteignent une proportion E-wtBtoZd rv
effrayante; les maisons de correction pour les J. W M,chaud. Durcteur
enfants ne peuvent plus suffire; les naissances fc °- Dautoy N P, Directeur
diminuent; la délation, la haine, la discorde, F" F*ul"“............................................... Directeur
1 alcoolisme, la misère, l’affreuse misère, font Département d'Organisateurs et d'inspecteurs

Qu Duquette, .
Cam. Manceau,
G. H. Vaiilancourt,

Téléphone Bell Main: 2266

A TRAVERS LES CERCLES 

Cercle Mont-Royal No. a

M. le docteur T. Cypihot, M. C, et M 
Er,u’sl Brossard, M. B. E, ont assisté à fins 

' a1*' G*"- tallatiun des nouveaux officiers du cercle pour
" . " . ''a""7 CUUran,t APrès lecture du rapport

. . TrAoner Général “""“e1 Pour lyo8, rapport qui ne laisse aucun
Médecin en Chef uoute sur l'état prospère de ce groupe, il y -ut 

■ ’ • AvreurLégnl jolis discours, chant et musique. Un petit ban
recteur qu,t vint clore cette fête fraternelle

I. Fautcu 
lus | Ail

Rats extr; 
Ibien prat
l-ci et l’ir 

Lu ment (J 
[male. M. 
[membres, 
figement 
[ment à | 
re à trava 
Lissant a: 
Pt et celt

Préc ideal Général 
Ane. Pré*. Général

en y ajou
tant un charme de plus. On nous informe que 
les membres de ce cercle sont disposés à tra 
v‘'iller dans le présent concours «t qu'ils y 
mettront tout le zèle qu'on leur cannait.rage

Iruprcteir en Chef 
Inspecteur 

Organisateur
Cercle Edmonton, No. 151

Ce cercle fondé dans la ville de ce nom 
dans la province de l’Alberta, a droit d’aspirer 
a jouer un rôle important dans 
au point de vue des intérêts de 
triotes qui y sont établis.

L’élément canadien français 
Dreux maintenant dans cette région pour 
les institutions canadiennes-françaises : 
veloppent et prennent de l’importance.

Nos confrères du cercle Edmonton, sous la 
direction de leurs officiers actuels, sont bien 
disposés à travailler, pour assurer à leur cer­
cles le développement auquel il a droit de prt 
tendre. C’est ainsi i 
a pris des mesures

Tels sont les ravages des mauvaises lectu­
res.

PlacementsLes prédicateurs en chaire, les conféren­
ciers à la tribune réagissent avec un saint zèle; 
mais le malheur est que ceux qui auraient be­
soin de profiter de leur enseignement 
pas les écouter.

Alors, me direz-vous, il faut multiplier les 
bons journaux! Evidemment, et il faut les 
faire lire. Un journal pénètre là où 11e peut 
pénétrer le prêtre. C’est un missionnaire nou­
veau modèle, un missionaire qui prêche sa 
doctrine avec calme et l’inculpe en divertis­
sant

A. ST-CYR, Tuuohikr Gknkral
HkUHEB DU itUHBAU: H*

cette province 
nos compa

I le curé d 
t du cerc 

i. Le tout 
Pons, de 1 
e termina

A.M. A lli* I*.M.

ne vont
nos sociétés de secours mutuels que nous réus­
sirons à améliorer notre condition, à faire ré­
gner le bonheur dans 110s familles et à nous 
rendre utile à notre religion et à notre patrie.

est assez nom

s’y dé

C

Faisons bénéficier |s cercles < 
lux person 
Irclc Ste-F 
peaulieu, à

nos parents et nos amis 
des avantages dont nous jouissons en appar-

Pie, d’une utilité' ^ëômpli L d“£ '" n°“5 aUr°nS"La presse est une oeuvre
souveraine", disait Pie IX. Que de fois Léon 
XIII a proclamé la même vérité! Mais, hélas?
qui soutient le bon journal, celui qui prêche ^ous constatons qu’il y a eu plusieurs 
et qui catéchise? Presque personne. Nos con- '"stallations publiques d’officiers, cette année, 
temporains, gens frivoles, aiment à se repaitre Bravo! C’est un excellent moyen de propa- 
de riens qu’ils pèsent dans toiles d’arai- 8ande qui ne devrait jamais être relégué dans
gnée. Ils lisent beaucoup, trop même, ------- * oubli.
que leurs lectures sont ordinairement 
vaises.

que tout récemment le cercle
pour promouvoir le recru

tement et pour accorder 
travailleront des

aux membres qui y 
avantages appréciables.

prie St-Ba 
Béland et 
mort de 

rdc Lanoi 
rend J. E. 
de ce der 

idc St-Ma 
[à l’occasic 
ISoulanges 
|i mi il le, à 
nu-re.
[Delorimie 
I- à l’oêca 
Famille M 

beau-frè 
« n de la 

riHuvien 
r. à l’occ

Nous formons des voeux pour le succès du 
cercle et nous espér ns qu’il sera avant long 
temps le foyer où nos compatriotes de la ré 
gion d’Edmonton pourront se réunir pour 
ferer leurs intérêts nationaux les plus sacrés, 
en même temps qu’ils y trouveront protection 
pour leur famille.

NOUVEAUX CERCLESVoilà le grand mal!
A côté de ce mal, plaçons le remède. Fai 

sons un journal d'idées, un journal de doctri­
ne, capable d’instruire et d’intéresser tout à la 
fois. Cessons de donner place aux faits divers 
scabreux et aux scandales quotidiens 
ser de donner des nouvelles réconfortantes 
et instructives.

Voilà le salut!

CERCLE LORANGER, No. 322, institué 
le 23 décembre 1908, à Milton, comté de Shef- 
ford par Chs Duquette, I. C„ et organisé par 
A. Monde.

Cercle Fabre No. a 29
nouveaux officiers de ce 

cercle a donné lieu à une superbe assemblée 
qui réunissait plus de zoo personnes au 

Officiers: Chapelain, Rév. M. J. A Benoit "ombre desquelles on remarquait un grand 
Sb. P. G. P. Lacoste; Président, Alfred Raei-' Z^r" ' ? dc la "aroisse d« l’Immacu
cot; Vice-Président, Alp. Boileau; S. A Emile ,, Fon"pt,°" L installation fut présidée par
I-abelle; Sec-Fin. Emile Labclle; Très Emile 1 a ...r 2emc vi«-président géné
I-abelle; Md.-Ex., Emile I.abelle; Comm Amé- de f""'.' C< haul di8nitair<’ était ac- 
<lée Touchette; Introd. R. Boileau compagné de M. Ernest Brossard, M. B. E.

CERCLE ARCHAMBAULT \o ,2, in. ,M Chs PT'»'- J. C„ M. Brossardtitué le 14 février 1000 à Grand K-.lt3 3' - aglssa1’ cn qualité de commissaire ordonna-
Victori., N.B., par G H Va BanconrtTp h ’" ! ' de ,a ««-o-? M La-
P.G., et organisé par ce dernier C°Ur'C a"OCU,ion sur '«» 8aran-

Officiers: Chapelain, Rév H T Tovner !.A!!la"*e nflre a ses membres. Notre
curé, Sb. G., Elisée Latrie; Président J H Le Ta li a *" s"b5,ance’ ■*>*»«' «» million
clair; Vice-Président, J. O. Bilodeau S A A I c-, ° “7 da*'S **.* tr°'s ca,ssfs réunies et
Pastille: Sec-Fin Jos B Powers Tré > $550.000 dans la caisse de dotation seulement.
B. Power,; Md.-E, Ch! Rour.au clmm M u T'*' ““ d” '<*«-

St-Amant; Introd. Jean Thibodeau ’ “ ?'nr'j Pu'»q“ elle a le plus fort capital
proportionnellement i son effectif. M. Bros-

1.'installation des

sans ces-

L’abbé DEGRENNE.

CA ET LA
•Louis f 
11 décès 
-Joseph 
Rév L.
c< dert

b'Iorimit 
à I’occî 

arlcmag 
"ccasiot 
Gardeu 

’ccasion

Si par la nature de vos occupations il vous 
est réellement impossible de solliciter 
même vos parents et vos amis, donnez leur 
nom au président de votre cercle et celui-ci 
chargera quelqu’un des meilleurs 
de votre groupe d’aller les voir et de les en­
rôler.

recruteurs

* * *

C’est en nous ralliant autour du drapeau de



,J ’ALLIA N C E NAT 1.0 N A L K

M. Alfred Daigle à l'occasion de la 
son beau-père.

Cl. St-Paul de Grand'Mère à M. Jos L 
febvre, à l'occasion du décès de son épouse.

C>tion
d institué l< 
l’Outremont,
te, I. C. et

adressa ensuite la parole et traita la 
ton au point de vue national. Enfin, le 

Dion, prononça un magnifique discours 
I ut suivi de chansons, de déclamations et
I 11 o que

trde Notre-Dame de Granby,
I ut publiquement aussi que s’est faite 
I,illation des officiers de ce cercle et l'as- 
I tee qui était fort nombreuse 
I ■ plus grand intérêt à la brillante cérémo- 

Cellc-ci fut présidée par M. K. Kauteux 
!•:, assisté de M. C. Duquette, S.C., qui 

I ait comme commissaire ordonnateur gé-

Fautcux expliqua à l’assemblée quels 
I ces I Alliance Nationale est appelée à 

■e à nos compatriotes, fl démontra les 
I ,:‘ls extraordinaires obtenus par l'écuno- 
Ibien pratiquée. Il fit voir aux dames les 
I ails de la mutualité tout à l'avantage de 
| ‘-ci et l’intérêt qu'elles ont à aider au dé- 
I piment des associations comme l’Alliance 
I male. M. C. Duquette parla du devoir 
I membres, leur disant qu’en 
I igemcnt d'honneur ils s’engageaient 
I ment à payer leurs contributions, mais 
I e à travailler au progrès de l’association 
I gissant ainsi, d’ailleurs, ils prennent leur 
I :t et celui de ['element français,

I le curé de la paroisse et M. Paré, le pré- 
du cercle firent ausi de très jolis dis- 
Le tout fut agréablement entremêlé de 

ons, de musique, puis suivi d’un goûter 
e termina à minuit.

mort de ville Nu. 296; Oct. Crépeau, cl. Mascouche 
jo; Pierre Lepage, cl. Ste-Martine No 45 • L
.. Cl: S‘ Rémi’ No *<*: Aug. Ma-
lutu, M.D., cl. N.D. de Granby, No. 116; Alt 

Potvin, cl. St-Prime No. 284; J. B. Sénécal, cl 
Sir George Etienne Cartier, No. 317; D. Tru-
dvl, d. Pierrcville No. 80; Geo.__
Me-Marie de la Bcauce No 99; YV. 
cl. Carillon, No.
No.

No.
Le

oureux, pré 
onette.

No. 116 ACCUSES DE RECEPTION
Leclerc, cl.Hull, Que., 24 Février, 1909. Lafond,

i,11» ^eo- R°y. cl. Edmonton, 
151; L. R. Gauvreau, N. P., cl. Bic 

-’45i T. Lagacé, cl. Pointe Claire No. 277; E. 
\ anchesting, cl. St-Jovite No. 286; C B Boi- 
, ci Annonciation No. 288; Eug. Doucet, 

el. St-Sylvere No. 203; J. M. Marcotte, cl. 
Garneau, No r,8; Ph. Boucher, cl. Limoilou. 
;Xo,168’ /: 1 Labarre, cl. Bourget, No. 79; 
J A. Peltier, cl. Trifluvien, No. 124; J. T 
l.cdoux cl. St-Edouard No. 126; Alb. Labelle 
'?rp ,C ' ^,hénirr No' '48: Roméo Faucher.’
, a„,re No- 2J9; Jimmy Gosselin, cl. St-AI- 
ban. N„. 269; Elizé I abrjc c| Archambau|t

323; Aime Potvin, cl. St-Henri, No. 12 
Léomdas Billet,e, cl. St-jean Chrysos,ôme No. 
M. I- I. St-Lou,s, cl. Bruchési, No. ,35; Alb. 
Lharest, cl. Frontenac No. 
cl. St-Bruno, No. 223.

a paru pren- Rcçu de l'Alliance Nationale la somme de
Mille Piastres par chèque No. 12928, en paie­
ment du certificat de dotation de 
J. A. E. Marchand. Avec 
pour l'empressement avec lequel cette récla­
mation m'a été payée.

No.LES mon mari,
mes remerciements2

C., et M 
isté à Tins 
cercle pour 
du rapport 
aisse au^un 
pe, il y -ut 

1 petit ban 
en y ajott 

iforme qw 
osés à tra 1 
*t qu'ils y 
imnait.

Elizabeth Quilly Marchand.

St-Philippç, 30 Janvier 1909.
M. E. J. Papineau, S. G.

Alliance Nationale.Monsieur,
M. A. Leblanc, N P., percepteur de votre 

bureau de perception, m’a remis le chèque de 
cinq cents dollars ($500) que l’Alliance Na­
tionale a émis à mon ordre en règlement de 
ma réclamation pour bénéfice d'invalidité ab- 
solue.

No.

prononçant

172; Wilf. Sénécal,
Je me fais un devoir, en accusant réception 

•le cette somme der econnaitre que votre so­
ciété m’a donné entière satisfaction par ce 
prompt règlement. Je dois ajouter que j’appré­
cie hautement dans le malheur qui me fraope 
I avantage qu’il y a pour un membre de la so­
ciété de pouvoir retirer de son vivant la moi- 
tîon " mt>nlant dc son cerlificat de participa-

Médecins-Examinateurs
Le choix des médecins ci-après 

été ratifié
c ce nom, 
t d'aspirer 
c province 
os compa

nommés a
.1 , „ par ,lc Bureau Exécutif; H. A. Mar-
cl, cl. St-Stanislas d'Ascot No. 200; A LcBel 

cl. S,-Jacques No. ,3; J. A. A. Archambaul 
cl. Leclerc No ,58; Ed. Verdon. cl. S,-Joseph 
d Ely No. 201; Nap. Boucher, cl. Nominingu 
No. 287; Edward Henry, cl. Parent No. 314 
Aug. Mathieu, cl. Notre-Dame de Granby, No 
116; J. A. Viger, cl. St-Hyacinthe No. 67 J 
Z. Beaumier, cl. St-Léonard, No. 202; Nap 
Doyon cl. Ste-Cécile No. ,8,; Hector Lanna 
vdle cl. St-Sylvère, No. 203; Wm. Foucreault 
cl. St-Paul, No. 36; Henri Campeau, cl. Ché 
mer, No. 148; Geo. Côté, cl. Victoriaville, No 
î9i : L. A. Houde, cl. Nicolet, No.
David, cl. Ste-RoSe No. 98: Ch s 
Archambault, No 323.

ssez nom 
pour que 

es s’y dé- 
nce.
n, sous la 
sont bien 
leur cer- 

>it de pré 
it le cercle 

le recru 
res qui y 
blés.
succès du 
ant long 
de la ré- 
pour con- 
is sacrés, 
►rotection

Veuillez me croire,
Votre tout dévoué,CONDOLEANCES (Signé) J. Maurice Legrand.

s cercles ci-après ont voté des condoléan- 
ux personnes dont les noms suivent: 
rclc Ste-Flavie No. 280—A Madame Os 
icaulieu, à l’occasion dc la mort de son

nominations

Substituts
Le Président Général a nommé les confrè­

res dont les noms suivent, ses substituts au­
près de leur cercle respectif, savoir-

Louis Bourdon, cl. St-François-X.vier No. 
.■' Vhs Moisan, cl. Lévis, No. 109; Adj. Pi- 

card. cl. Martin, No. 157; A. Rouleau, cl. St- 
Jacques, No. ,3; J. F. Renaud, cl. St-Cuthbert. 
No. 59; O. P. Hurteau, cl. Leclerc, No 158 
Calme Duval, cl. St-Pascal, No. ,69; Loz' 
Ba.llargeon, cl. Racine No. ,82; P Tremblay.
St Vha|0nv'ne ,**' °ct p°merleau. cl. 
St-yrtai, No. 2,0; Jo, Houle, cl. Ste-Clotilde 
No. 264; Ad. Marin, cl. Nominingue,
Jos Carrière cl. Oka No. 302; E. O. Beaudoin 
c - Parent No. 3.4; O. Larose, cl. St-Jean- 
Baptiste No. ,49; Jo, Nadeau, c,_ TétrJal|,t.

9i; I. R 
Rouleau, cl

'U
rcle St-Barthélemy, No. 72.—A M. Zé- 
Béland et Evariste Béland, à l’occasion 

I mort dc leur frère.
■ rcle Lanoraie No. 71—A la famille du
■ end J. E. Beaudoin, à l’occasion de la
■ de ce dernier.

CERCLES SUSPENDUS

Les cercles suivant ont été frappés dc sus­
pension -le premier anars, pour défaut de 
transmission, avant cette date, de leur rap­
port annuel: (et appendice).

Cercle Joliette, No. 17.
Gravel, No. 219.
Trois Pistoles, No.

“ Dufresne, No. 228.
Saint-Philippe, No. 244.
Saint-Antoine de Padoue, No. 254.

" St-Faustin, No. 283.

rcle St-Malachie No.
I à 1 occasion du décès dc

221.—A Pierre H. 
son épouse.

Soulanges No. 60— A M. Ovila Séguin, 
famille, à l’occasion du décès de M 
pvre. Sé-•rs de ce

ssemblée iDelorimier No. 
unes au |» à l’occasion de la
in grand 
Immacu-

No. 287 220.112.—A Dr. L A. La-
mort de son père, 

Camille M.reault, à l’occasion de la mort 
I beau-frère et à M. Emile Guyon, à 

un de la mort de son beau-père. 
Trifluvien, No. 
r. à l’occasion de la

•idée par 
nt géné 
était ac- 
A. B. E. 
Brossard 
ordonna- 
, M. La- 
s garan- 
s. Notre 
1 million 
unies et 
ulement. 
;s socié- 
t capital 
f. Bros-

124.—A M. Fortunat 
mort de son épou- * NECROLOGIE

admission -- |<i|—
Dute |u£| le

No. NOM DÈCÈà:-Louis No. 44—A M. J. Sauvé, à l’oc- 
lu décès de sa fille.
t-Joseph d'Ely, No. 201.—A la fa- 

Rëv. L. T. Descarries, à l’occasion du sas 
f dernier.

klorimler No. 113.—A M. Camille» 2™ 
a I occasion du décès de son fils 

arlcmagne No. 73—A M. A. E. Ma- ,.a 
occasion de la mort de son enfant ÏÎJ 
Gardeur No. 188.—A M. J. B. For- 

fccasion du décès de son épouse. A

lédeciti
initiateur

Cercle ou B. p. 151 Rxe

FttMS1" 'S ÏTSSSFJ*-" '-'07 soor s-to-sKdnuarU Prévost g si !" .” »-6-^97 500 21 I(PS

8iurcvXi""‘ ” „nP Sr^'<” rssdtM
Alp T. O Pelletier |S Ll„~Lif2ISl7..NO 56 11 <"0» MO 1511 S

g Qïï-&im 'd IM','

Alex.'ossthter sl'llEÏiîf ?" IM îoooj i-il-is
trss&v*” ■ EË F° sa d s ElCléophae Martel g Cham'pYl. No »’-$ F" » » S

» teNooàjr isg ir

hs:t
H8I Pièi-rr typhoide 

Tuberculose pulm 
Tube culose larynx 
Aedèmepoumon d. 
Apoplexie foudro. 
Rhumatisme inflam 
Tuberculose pulm 
Accident 
Tu

Henri
Hhidime Dolbec 
J°s. Pelletier 
L. A. W Prou la 
P. A. Brassard 
G. A. Du bue 
I A. Demera 
A. H. I>< nis 
Tanc. Pon(aine 
£ 1>. Vézina

Cartier

887
<VS

841
842 Tuberculo-e pulm. 

Hêvre typhoïde
F. Jeannotte 
P. Jeannotte 
P. H BédardPncéphalite

Pleurésie
Oscar Beaulieu

J- B Lavoie

fiI

i

A
 g.



It l/AL UANCK NATIONALE

« ao-CLNo CL. SACRE COEUR. Montréal; Cbavt 
Rév. F. L. T. Adam, Chan, Hon.; Sb P. G., J.
Perrault, 857 Ontario Eat; Préa. J. Will, likhau 
Pleasia; S. A., J. R. Beaudoin, 449 Visitation; S.
Du fault. 784 Ontario Eat, Md. E. J. A. Upier.
Pleaaia, Réunions, 2e et 4e mercredis 8 hra p m Art r,
St-Vincent de Paul. h*VL* w

No 7—CL. STE-ANNE DE BELLEVUE: S. A 9 r
J. Boileau, S.F., et T., M. C. Bezner. Réunion a n—Cl 
mercredi, 7 1/2 p.m. Hôtel de Ville. i p1*

No 8—CL. ST-PIERRE. Montréal: S. A. Théo. 1 J’u* 
nard, 1136 St-André; S. F.. J. A. Migneault, 1:14 aoTrT 
Hubert. Rimions, 2e et 4e jeudis, 8h. p m., salle Hi ’—m. rwj 
784 Ste-Catherine Eat. d0'.| r.

No P—CL. STE GENEVIEVE, Co. Jacq. Cart,« ^ m*"
A., Aldéric Boileau, St Raphael, Isle Bizard; S 0P pr 
et T., A. Z. Liberaan. Réunions, dernier mere ^
p.m., chez le notaire Liberaan.

No *>—CL. ST CHARLES, Montréal: Chai>«
Rvd. A. Carrière, curé: Près. Jos Lamoureux, 86'2 
lin, Ant. Fortin, 298 Centre; Md. E . E. G. Dag 
541 Grand Tronc S.A., N. Beliale, 411b Centre ;
S. Laprade, 897 Centre. Réunions, 2e et 4e merci 
8 hra p.m., salle Quintal, coin Centre et Charier

No 11—CL- NOTRE-DAME, Montréal; S. A. 
et T., Dr G. E. Cartier, 801/2 Carré Chaboillez. 
nions, 4e mardi, 8 heures p.m., 190 

No 12 CL. ST HENRI. Montréal; S. A., J. A 
berté, 1124A St Antoine; S. F.. P. G. Poirier, 1066 S 
toinc, Réunions, 2e et 4e jeudis 8 hrs p.m., Salle l*l,oncoeur• 
St-îoseph St Henri, 1882 Notre-Dame O. ir. du moi

No 18—CL. ST JACQUES, Montréal; S. A., S. p4-Cï r
T. , J. E. Lafontaine, til St-Hubert; 1er et 8e san SA I
8 h. p.m, au No 80 St-Jacques. , t ‘t y

No 15—CL. ST JEROME, Co. Terrebonne: S g tirs ' rS. Thibaudesu, S.F., et T.. F. P. Vannier. Réui jp_CL ‘
4e ieudi, 8h. p.m., salle Charette. CDjn c 'c‘

No 16—CD ST MEDARD. Coteau-Station: S. A 1 ’
R. Smith; S.F., Abbé J. A. Lippé. Réunions, t looLrt 
manche salle Doucet, 8.80 hrs p.m. » n
ÆfjfL
res, 412 St François. Réunions, 2e et 4e mercre \ '
hrs p.m. Salle Moisan. Se eûi

No 22-CL. ST-STAMSLAS, Co. Beauharnois; !
Art. Brault; S.F, et T. Adélard Raymond. R^ui 
dernier vendredi, 8 P.M , salle Raymond. Vanaase.

No 24—CL. NOTRE DAME DE LA GARDE. ■11^Lrf , 
'errot ; S.A., W. Pilon, S. F., J. Daoust. Réunion l‘rSli,,- J 
manche, 21/2 h. p.m., bureau du curé. et■ »
No 25—CL. LAROCQUE, Sherbrooke; S.A., 1"' lr”' J 

Duchesneau; S. F., E- P. Bédard, Réunions 8e 
7.80 hrs p.m. édifice Murray, rue King. 1,^ ” et

No 26—CL. ST-LOUIS DE TERREBONNE: K,1"loB.-, „ 
pelain, M. l’abbé J S. Comtois: Sb. P.G., J. Ch ELm, [r,,D 
neau; Prés. J. A. Limoges, S.À., A. Frigault, sjV*
T. , Jos Gauthier; Md. E., E. L’Africain. Réumo^E ^ Jeudis, 
et 4e mercredis, à 7.80 hrs p.m. salle des Artisanal t! rr e

No 28—CL. ST MARTIN Co. Laval; S.A., 5g,„',TCI; s 
Deacary, M. V., Cartiervllle: S.F., J. L. AlUldR22**»'' 
nions, dernier samedi, à 8 hrs p.m. ^Er* '. .ont

No 29—CL. HOCHELAGA, Montréal; S.A.. AM*oi"..I«*,<! 
28 Darling; S.F., W. Desjardins. 16 Déséry. Kr*1'1 .X*-. N 
2e et 4e lundi 8 hra p.m., salle Lafetière, 87 AylüW - 

No 81—CL. MONTCALM, St-Jacques L’Achig*,1 r. reL- 
A., et T., M. Granger, N.P., S.F., Dam. Forest*^,'. .S!"1 
nions, dernier dimanche, 8h. p.m., à la salle pul*"; •'*' 

No 84—CL. SALABERRY, Valleyfield; S. A*1*; ,er « 
Chatel, S. F., Léopold Laplante. Réunions. 1er ~
dimanches, salle Monette, rue Ste-Cécile, à 1 

No 36-éL. ST-PAUL, ville St-Paul; S A., N. E*1. Çliathaoi 
gue, S.F., et T., Narcisse Boyer. Réunions, 5VCrc*
mardi, 8.30 hrs p.m.. Salle Dame. r ' •

No 87—CL* CONTRECOEUR; S A,. J. E ■ i- V'r"”' 
Guyon, S.F., et T. Honoré Tétrault. Réunie..s, 7ac°m
lundi, Hôtel de Ville. ®ÎTrrdï?

42—CL- ST-V1NCENT, Montréal; S.A . 
apelle, 1856 Ste Catherine Est; S. F.. J. H *:v’RéJAM 

te, 224 Fullum. Réunions, dernier jeudi, 8 lus^g 
salle Larivière, 5 Dufresne. ■?'!: V? D

44—CL. ST-LOUIS, Montréal; S. A, ■ n*.PM# 
loux, 909 Demontigny Est, S. F., Jos. °ry ,J
il 900 St-Hubert. Réunions 1er et 8e mercr*V'>L" B_r 

hrs p.m., Salle Brault, 671 rue Berri. M1'?;.,?' 87
No 46—CL. RI GAUD: SA., J. A. H Chevrie«lt;’V;en*v 

Jules A. Desjardins. Réunions, le dernier dimanche Volonta: 
bureau J. A. Desjardins, 8 hrs p.m. CL. S

No 48—CL SAGARD, Sault-au Récollet; S. A «« Rév. M
Prévost; S.F., Fernand Brousseau. Réunions, r£9. Lib.
vendredi. Salle Prévost, à 8 hrs p.m. T-, O. Di

No 49—CL. JACQUES CARTIER, Lachine; dimanche. 
J. S. A., Eshby S.F., Alb Robert. Réunions, 2» ÇL. ST
mardis, 8 hrs p.m., salle Union St-Joseph. lémier, 786

No 60-CL. ST-GU1LLAUME, Co. Yamaska; * .Reunion
P. E. Sylvestre; S. F., L A. D. Gauthier. Réuni JJbien, 8 hi
dimanche 6 80 p.m., salle Publique. 7~ÇL. OL

No 64-CL. ST JEAN CHRŸSOSTOME: PS.S.; SI
J E- Dérome, S F., et Md. E., A. J. Toupin. Ké ,, Bourget,
dernier jeudi, 7 hrs p nv. salle du Conseil. ! Hbe*?! S.l

No 68—CL. STE JUSTINE: S.A., Georges 1 L. A.
rois; S. F., N. Bédard. Réunions, dernier dîna • Monumen
hrs p.m, chez M. Désiré Lauzon. ’ CL. BR

No 80-CL. SOULANGES, Les Cèdres; S A " ' 85 Bc
Leroux, Csscades Pointe, S.F., C. Laboursadièi °fdje. Réu
nions, dernier vendredi, salle Jos Montpetit, 6 h • Plessii

No 81—CL. MAISONNEUVE, Montréâl: SA C«I
Fortin a/s de Massey Hsrris Co. Ltd, rue Sel by, c Esmonu
mount; S. F.. L- P Lesage, ^s de Massey Haï riUf cV» 
Ltd., ave Selby, Westmount. Réunions, les - ' - * E-
vendredis, salle Eiffel, 8.15 p.m., coin Amhtrsl 
Montigny.

CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AVIS AUX MbNURHS MALADES LvatormForm iliics à r ;m plir 
I —AVIS DE HALADIE fcrmule No6>

Cet s
An 31 déoembra 1908

ivis doit être adressé, au début de la maladie, au 
secrétaire-archiviste du cercle, si le membre malade est 
instrit à une caisse locale des malades tart. 257, 262. 263 
des statuts); lorsque le membre est inscrit à la Caisse 
Centrale des Malades, cet avis est donné au Secrétaire 
général et doit être accompagné d’un certificat de mé­
decin ?• lestant les nature et cause de la maladie.

La période antérieure à la date à laquelle cet avis est 
expédié 11e donne lieu à aucune indemnité. I.a formule 

oduite dans la version imprimée des sta­
ts, immédiatement avant la table des matières; elle 

est aussi reproduite dans la plupart des livrets de reçus 
des membres, sur des feuillets imprimés et perforés qui 
peuvent être détachés de ces livrets pour donner l’avis

CAISSE DE DOTATIO*

Bsosttsi
Contributions, $18,562.26. Intérêts, $8.-

•87.38....................................................................$ 27,499.64
Balance, 30 novembre...................................... 849,763.82

No 5 est repn 
tuts, immédiat$877,263.46

Demera, c 
; Prés. I. 
^218 Mail

1 M-CLPI 
R. Shoe 
•aile Sh< 
82—CL.

Déboursés
réu décéd 
enslon. 7'

$ 7.600.00

I.O6O.OO

: :
F„^.'l51.a,!,T,d.1,o9»ï'eTb,

$50.00....................................................................
Cse^Qén., (6 p.c.). $928.11. Divers.

Balance. 31 décembre.........................

lés. .

a-CERi lFI AT DE 1EDECIN (formule No 6h)
Ce certificat doit être produit A la direction de la 

caisse, tous les 3» jours, au moins par les membres ma­
lades in icrits à la Caisse Centrale des malades (266) et 
aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des malades 
qui résident ou séjournent en dehors d’une circonscrip­
tion de visite «art. 2H1 et 288). Ceiiz qui négligent de 
fournil ce certificat tel que requis, sont déchus du droit 
de réclamer l’indemnité depuis la date du dernier ccr- 
titi.-at présenté. I.a Société a intérêt à suivre ses mala­
des et a être renseigné convenablement, au moins tous 
les mois, sur leur état de santé.

Chaque fols qu’un membre désire toucher l’indemnité 
qui lui est due, il doit en faire la demande sur la for 
mule précitée, -et produire un certificat du Médecin 
<5H>, s il n’en a pas déjà produit couvrant la période 
pour laquelle l’indemnité est réclamée. Lorsque le 
membre reside ou séjourne en dehors d’une circonscrip- 
tion de visite, il doit aussi appuyer sa réclamation d’un 
certificat du cure ou d’un juge de paix t formule 50.

I.e membre qui est inscrit à la Caisse Centrale des 
Ma.adcs et qui réside dans la paroisse où Son cercle ou 
bureau de perception est établi, doit communiquer sa 
réclamation a son cercle ou au Comité de Surveillance 
C S°T C ’ ' Pi°Ur aPf>rol,a,ion' avant de l'adresser au

St-Maurice.$877.253.46 s
CAISSE CEHTBALE DBS MALADES

Becettea
Contributions. $1,445.8',. Intérêts, etc.,

$347.84 ..................................................... $
Balance. 30 novembre.........................

$ 30,221.81 3™RECLAMAT ON formule No 6a)

Déboursée
Indemnités. $1,040.85.......................................
Divers, $26.95. Cse Gén.. (5 p.c.),

$72.29...........................................
Balance. 31 décembre.

.$ 1,040.85

. ! 29,08l!72

3 80.221.81

CAISSE D'BFABOHE DES CBBCLBS 
Becettea

Dépôts, 150.00. Intérêts. $569.00. $ 569.00
Balance. 30 novembre...................................... 49,999.29

S 50,568.29 4-ARTICLE DES STATUTS A CONSULTER.
(A) Pour Caisses locales des malades: 2ns, 2n6A, 247 

268. 26,'A à 264. ’
<B) 1 Hir Caisse Centrale des malades: 247, 241). 254A, 

2 *5. 268. 259. 200, Mt et 266
5 -FORfiULk S (où se le procurer)

Déboursée
$ 60.568.29Balance. 31 décembre

$ 50.668.29

Les cercle s doivent fournir à leurs membres des 
exemplaires des formules 6A, 6B, 6C, au besoin et lors 
qu- requis. Ils se feront un devoir de prêter assistance 
a leurs membres malades pour qu’ils remplissent con­
venablement les formalités nécessaires.

Les membres des bureaux de perception doivent s'a 
dresser au Secretaire général Toutefois, les percepteurs 
<lc ces bureaux doivent toujours avoir en mains des 
exemplaires de toutes les formules dont les membres de 
ces bureaux peuvent avoir besoin.

CAISSE OBBBBALE
Becettea

Cee. Dot. A Mld . (6 P.c.).............................. $ 1,000.40
Rétrlb., $66.60. Drt. & Bon , $3.12.00. . 188.50
Revue. $11.00. Fourni.. $113.86. 124.86
Aaece. Off., $16.07. Diver*. $242.54. 258.61

. . .Balance, 31 décembre.

$ 7.058.91 Paris compte 115,985 chevaux, ânes 
lets. Personne ne s’en étonnera. Mais ce qui pa­
raîtra plus surprenant, c’est qu’on y nourrit 
aussi 19,637 taureaux, boeufs et vaches laitiè­
res, et 4.510 brebis, chèvres et moutons. Tout 
cela paît sur les glacis <les fortifications et 
dans les parcs des faubourgs qu’elles 
rent. Les veaux sont aussi très nombreux à 
Pari», et les recenseurs agricoles y ont consta­
té la présence de 1,632 porcs. Quant 
les, pintades, oies et dindons, 
dans l’enceinte plus de deux cent mille!

Déboursée
90.76etc.. $9.68.$ 

Empl. Bur.

Off. Gén. < Bé­

ate. etc.. $81.18. Papete 
yer, $78.00. Salaires 
$600.36.

Divers. (B

Po
IaO

678.35
No

I.acli
ur.) $50.17.

munr.) $330.14.........................................
Fournitures. $149.50. Revue. $337.53. 
Organisation, $796.66. Propagande.

$149.40..................................................................
Inspection, $284.62. Enquêtes. $87.62. 
Remboursement. $193.11. Divers. 

$126.11...................................

.31 
487.03
180

946.05
122.14

No
Maill

119.36

3.224.00
3.834.91 aux pou-Balance. 30 novembre. . . on en compte

$7.068.91

Béeumé
rplus...........................$867.759.32

surplus...............................:'9.081.72
rplus.............................. 60,568.29

dotation, su 
Malades, 
argne. su

Caisse de
Caisse des 
Caisse d'Ep

CARTES DE CERCLES
Lorsque le cercle porterie même nom que la ville

n’est* pas répété. ** * n°m C** <*crn'*ree
Pour ce nui est des officiers, s’ils ne demeurent pas 

en dehors de la paroisse où le cercle a son siège, nous 
ne mentionnons pas l’adresse.
ABREVIATIONS. - Çl. signifie Cercle; Sb. PG.. 

Substitut du P.G.; SA.. Sec.-Archiviste; SF, Sec.- 
1-manner; Md.-EL, médecin-examinateur.

Le coût de l’insertion d’une carte est de $2 ou $8 
1 an. d apres le nombre de* officiers inscrit*, 
r ST JOSEPH. Montréal: Sb. P.G., F. X.
T,edu£ LQuerbee. Outremont; Préa., Alex Prud’IIom 
me. 26. Sherbrooke O.; Md.-E . G. Larin, 383 St-Denis- 
S. A. O. Bourdon, 201 Versailles; S F.G.E. Clapin, 321
?oï*1«ï£ SUôiï"!' ** ” *' lu"d‘*’ 8 hrl |, ,n-.

,îi- DRUTeAr:
jasniattsfr s“ Srv4 ■su®

S. .F * André Leduc. Réunions, 2e mardi, R hra p.m. 
Salie Vachon.
T tr"ÇÏ* DOR /AL: S A.. Emery Quesnel; S. F., 
I. B Lefebvre, Su nmerlea. Réunions, 1er et 8e mardis, 
7.80 hrs p.m.. Salle Tsrdif.

No ô—CL, VILLE-MARIE.
Edousrd Barol 
chard, 
credls

Caisse Générale, découvert.

$942.122.79

Flaoementa des fonde
. . 36,000.00
. . 62.864.61

. 36.280.00
. . 782.443.00

0.000.00

. . . . 26,968.44

. . . . 60.00

Fabriques. . .
Municipalités scolaires.
Municipalités. . .
Prête Hypothécaires........................
Dépôt. Gouvernement. N.B. . .
Banques Hochelaga, Provinciale A Na

20( St-Jacc 
, * et 4e

-CL PC&E 
"'je ler m*

'hr8943.106.95
983.16 No 64-CL NOTRE DAME DE HULL: S < 

Pitre, 4 Britania; S.P., et T., Henri Bélanger 11 
cipale. Réunions salle Laflèche, rue du Lac, k 
vendredis, 8 b. p.m.

Cet'les. etc. Surplus, remises. . .

$942.122.79

No 66-CL. ST FRS XAVIER, L’Epiphan e; CL ST I 
Médard Forest: S. F.. Geo. Dufort. N.P., Bi (év m. Ai 
dernier mercredi chez le notaire Dufort. André; |»r

No 66—CL. LAPRAIRIE: S.A., Alphonse >u A Desroch
S. F-, J. B. Hébert. Réunion,, 4e lundi, cher 1 ''mrd SU
Gravel, 8 h. p.m. ^B'A>'nions, 2e

No 67—CL. ST-HYACINTHE, S.A., Horace 
main; S.-F., L A. Breton. Réunions: 1er et I 
hra p.m., Salle Raby, 98 rue Fulford.

Attesté ô Montréal. 31 décembre 1909.
L. J. D. PAPINEAU.

Secrétaire Général. 
A LF. 8T-CYR, 
Trésorier Général.

tfSr. JLsriCertifié correct.
O. Bourdon.
J. A. Mlgnault, auditeurs.

. \ LA R
Préa., J
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